


Introduction

Comment,  en 1897 ,le colonisateur envisageait-il l’exercice, au Congo de l’art
militaire ? Car enfin, au-delà des circonlocutions et des périphrases prudentes, « l’art
militaire », cela veut dire la guerre, et cela cadre assez mal avec la « mission humanitaire » dont
la propagande de Léopold se gargarise si volontiers.

Pourquoi faire la guerre dans les colonies ? De quel droit ? A qui ? Dans quel but ? Avec
quelles limites, etc… Les questions qui se posent à ce sujet sont très nombreuses…

Voici, dans les pages qui suivent, comment une équipe assez nombreuse d’officiers et
sous-officiers de la Force Publique y répondaient. Avec parfois une franchise brutale… Ainsi,
une seule page leur suffit pour établir que le colonisateur a le droit de recourir à la violence.

Cette franchise est peut-être la raison pour laquelle il est devenu fort difficile de se
procurer cet ouvrage. L’exemplaire que voici a été scanné dans la bibliothèque de l’Université
américaine de Stanford. Il devait être en assez mauvais état si l’on en juge par la bigarrure  des
feuillets, qui témoigne de ce que l’on a dû recourir à plusieurs méthodes de scanning différentes
pour en venir à bout.

Enfin, signalons tout de même cette ironie du sort : 1897 est aussi l’année où se produira,
à Ndirfi, la mutinerie de l’avant-garde de l’expédition Dhanis, également connue sous le nom
de « Grande Révolte des Batetela », c’est-à-dire le plus grand soulèvement de soldats de la
Force Publique qui ait eu lieu dans l’histoire du Congo colonial.

Bonne lecture !

Guy De Boeck
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